
LE MONDE ILLUBWR

serat ee doc '"-ý' élaise à monsieur, qu'une bonne année
unai a oUS',erme1 ttrait (le tout voir...

0ei ? e serait peut-être long. Mais qu'en
pense Ned Land ?

-Ned Land pense exactement le contraire dle mnoi, répondit
Conseil. C'est un esprit positif et un estomac impérieux. Regarder les
poissons et toujours en manger ne lui suffit pas. Le manque de vin,
de pain, de viande, cela ne conv'ient guère h un digneSxnaqe
les beefsteaks sont familiers, et que le brandy ou le gin, pris dans une
proportion modérée, n'effrayent guère!

.- Pour mon compte, Conseil, ce n'est point là ce qui nie tour-
mente, et je m'accommode très-bien du régime du bord.

-Moi -de mômie, répondit Conseil- Aussi jie pense autant à rester
que maître Land à prendre la fuite. Donc, si l'année (lui commence
n'est pas bonne pour moi, elle le sera pour lui, et réciproquement. De
cette façon, il y aura toujours quelqu'un de satisfait. Enfin, pour
conclure, je souhaite à monsieur ce qui fera plaisir à monsieur.

-Merci, Conseil. Seulemient'je te demanderai de remettre à plus
tard la question des étrennes, et de les remplacer provisoirement par
une bonne poignée de main. Je n'ai que cela sur moi.

-Monsieur n'a jamais été si généreux," répondit Conseil.
Et là-dessus, le brave garçon s'en alla.
Le 2 janvier, nous avions fait onze mille trois cent quarante

milles, soit cinq mille deux cent cinquante lieues, depuis notre point
de départ dans les mners du Japon. Devant l'éperon du Na4utitus
s'étendaient les dangereux parages de la mer de corail, sur la côte
nord-est de l'Australie. Notre bateau prolongeait à uie distance de
quelques milles ce redoutable banc sur lequel les navires de Cook
faillirent se perdre, le 10 juiin 17 70. Le bâtiment que montait Cook
donna sur un roc, et s'il ne coula pas, ce fut grâce à cette circonstance
cîue le morceau de corail, détaché au choc, resta engagé dans la coque
entrouverte.

J'aurais vivement souhaité de visiter ce récif long de trois cent
soixante lieues, contre lequel la mer, toujours houleuse, se brisait avec
une intensité formidable et comparable aux roulements du tonnerre.
Mais en ce moment, les plans inclinés du zNTiýtilu9 nous entraînaient
a. une grande profondeur, et je ne pus rien voir de ces hautes murailles

coralligènes. ,Je dus me contenter des divers échantillons dle poissoliîs
rapporté par nos filets. Je remarquai, entre autres, (les grn
espèces de scombres grands commne des thons, aux flancs bleu,âtres, eï.
rayés de bandes transversales qui disparaissent avec lit vie deIL'a
mnal. Ces poissons nous accompagnaient par troupes et fiuî~î
notre t:Lblcine chair excessivemnet délicate. Olu prit asiu îuc
nombre de spares vertors, longs d'un d i-émtrantle, goft
de la. dorade, et des pyrapèdes v'olants, véritables hiiî'oiitlî(. 1ýl
marines, qui, par les nuits obscures, rayent altterniativemenlt les airx et
les eaux (le leurs lueurs phosphorescentes 1?arnîii les IIîOIli.lnsquî.s C.
les zwoplytes, je trouvai dans les mailles du chialut diverses xée
d'alcyon îaircs, des oursgins,., dcs rnarteaux, des éperons, des cèi À*S les
hyalles. La lore était représentée par de belles algues fotu<s e
lamlinaires et des muacrocystes, imprégnées du mucilage (li tituilssll
dait à travers leurs pores, et parmi lesquelles je recueillis iiwl î,j-
rable Ntas/mcGlnaidqui £lut classée parmi les uuié
naturelles clu musée.

Deux jours après avoir traversé la mer de Corail, le 4 imniCjet,
nous eûmes connaissance dles côtes cie la Papouasie. A cette oecni
le capitaine Nemo m'apprit que son intention était (de gagi 1'()«aî
Indien par le détroit de Torrès. Sa communication se borna. là. N,I
vit avee plaisir qjue 'cette route le rapprochiait des mlers ulX )I.

Ce détroit cle Torrès est regardé comme iton ïtoins dneuî
par les écueils qui le hérissent qlue par les sauvages hiabitants qui 1*1,é
quentent ses côtes. Il sépare die la Nouvelle-Hiollande lat gnliiî. ile
dIe la Fapouasie, nmommée aussi Nouvelle-Guinée.

La Papouasie a quatre cents; lieues de long sur cent trente lieules
de large, et une superficie de quarante mille lieues goî~ï~îs
Elle est située, en latitude, entre 0'.1.9' et W02' sud, et cia lolîgIit hile,
entre 128 23' et 146'15'. A midi, pendant qlue le second prenait, IhL,
hauiteur du soleil, ,j'aperçus les sommets des monts Am{alxs.é,Xpl
plans et terminés par des pitons aigrus.

Cette terre, découverte en 1511 par le PorLtgais ,îîîic
Serrano, fut visitée successivement par don José de ?tlenesës en
par Grijalva en 1,527, par~ le général espagnol Alvar (le 8Saavveîl ti
1_358, par Juigo Ortez ena 1545, par le hollandais Shiotien i i l,
par Nicolas Sruick, en 1.753, par Tasmnan, D)amîpier, Fumel, ('ai 1 tit
EdNvards, Bougainville, Cook, Forrcst, MacCluer, par dEtcaî'u
*ini 1792, par D)uperrey en 18-28, et par Dumiont d'Urville cil 1 X27.
1C'est le foyer' des noirs qui occupent toute la Malaisie," ;i (lit M. dle

Rienzi, et je ne mne cloutais guère que les hiasards de eLîmiaio
aI Iaiei1ý me mnettre en. présence des redoutables Anlaiènes.

Le .Artttilit- se présenta donc à l'entrée du plus dangereux déë-
troit clu globe, cie celui que les plus hardis navigrateurs osenti à î<11i
franchir, détroit que Louis Paz de Torrès affronta en rentis
mners du Sud dans la ?tMélanésie, et clans lequel, eii 1840, les cor\ ites
échouées de Dumnont d'Urville furent sur le point <le -se lxerdre rowp
et biens. Le XâattÎiwý lui-même, supérieur à tous les dziîgers ile- I1
Mier, allait, cependant, faire connaissance avec les récifs cola lIlieî is.

Le détroit de Torrès a environ trente-quatre lieues (le l i~g.Jlals-
il est obstrué par une innombrable quantité d'îles, d'îlots, de lwsa.s.d
rochers, qui rendent sa navigation presque impraticable. Lii <<i1

quence, le capitaine Nemo prit toutes les précautions vouluies p -111.
traverser. Le Yatlw' lottaut à fleur <'eau, s'avaniçait s''-l n'le
allure niodérée. Son hélice, connme une queue <le cétacé, battait les
flots av'ec lenteur.

Profitant cie cette situation, mes deux compagnons et, woi. wis
avions pris place sur la plate-forme toujours déserte. Devaiii 11101

s'élevait la c age dlu timonier, et je mie trompe fort, ou I le imjitille

Nemno devait être lit, dirigeant lui-mnême sonNatl,
J'a vais sous les yeux les excellentes cartes (lu détroit (le Tuivs

levées et dressées par l'ingénieur hydrographe Vincendoil 1)uî1hilii
et l'eein de vaisseau Coupvcnit-Desboi.s,-iaiteait i a
(lui=iain partie de l'état-majIor de Diumontt-d'Ur%,ille p)endantlt s0'
dernier voyage deé circuminavigation. Ce sont, avec celles dlu aiale
l{ink,, les meilleures cartes qui débrouillent l'im-rbroglio (le cet ttroit-
passage, et je les consultais avec une scrupuleuse attentionl.

Autour du âTatau la mer bouillonnait avec furie. Le <ifil

dle flots, qui portait du sud-est au nord-ouest avec une vite.sse de decil
milles à l'heure, se brisait sur les coraux dont la tête 6îîergýiit 0~
et là.

"Voilà une mauvaise mer ! mie dit Ned Land.
-Détestable, en effet, répondis-je, et qui ne convient gtiè'C tîIl"

bâtiment coinme le .Nantilus.


